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PERSÉPO LI S E~ !G7& (d 'après le che va lie r Chard in ' ). 

VlI 

L Pl-U ~ E DE PERSÉPOLIS 

1. L ES T ÉMO IG AG ES 

ulant la campagne de Macédo ni ens en Su siane a vait é té 

facile c t brillante , au tant l' expéditio n de Perse, qui lui u ccéda 

(hive r de 33 [ II 330), fut dure, périlleuse et mouvem entée. 

Nous sommes a ez bien renseig nés sur e lle . On J' di s lin g ue 
cinq épi ode prin cipaux: la luUe conlre le Uxi en de la 

monta gne, le fo rcem ent de la g rande barrière irani enn e aux 
Défilés persiques , la renco ntre de mutilé g rec, 'la pri se de 

Pel' épolis e t celle de Pa argades . 

De ce cinq épi sode , Arri e n , dont les pré fé rences ont lou­

j our d 'ordre militaire ou admini tra Lif, n 'ex po e avec ampl eur 

qu e le premi er el le second. II ne dit rien du tro isièm e et e 

montre extrêmemen l bref ur les deux autres . 

Plul arqu e, lui no n p lu , ne I"a iL au cun e m ention de rafl'aire 

de" muLil é . . Il résu me en quelque phrases la marche tl tra "er 

1. Voyoge.s en Perse , éù . de ' 7"3, l. 1 \ , p. 5 , . 



go 

les chaine qui défendent l'accès des haut plateau', li laiss' 

d cô té Pasal'gades ct l't'serve le meilleur de on développe­
ment pour le éjOUl' d'Alexandre II Pel' épolis. 

Ll'abo n , au oontraire, ne nous apporlc Ut' Il ' 1' époli quo 
de indicat ion uccinctes. En revanche, sa précisA et ub tan­
LieIle notice relative il Pa argade 6 t du plus vif intél'èt . 

Chez Ju Lin, le récit (le la campagne lient en neuf ligne , 
donL le deux tiet' e réfèrent au pathéticlu ép isode des 
mutilés. Le resle 'e réduit il un pauvre et misérable ommaire, 

Diodore e t Quinte-Curee, ont les seuls ù nou rournir une 
l'dation d'ensemble, nourrie et sans lacunes. Bien qu e leur 
point de vue et leur genre diffèrenL du tout au tout, il s ne s'en 
accordenL pas moins d'une façon remarquable. Par le fait 
mème qu'il l1 'e:>t qu'un simple compilateur, neutre el sans 
originalité personnelle , bornant son ambition à colliger de 
matériaux , Diodore e trou, e remplir l'office d'un historien 
impartial dont l'honnètelé mérite créance. Qu inte-C uree pro­

cède d'autre sorte. ' u nlUT tion 6 t psyohologique. Il s'évertue 
à peindre le hommes , à définir leurs caracLères, à dégager le 

contraste des natures cl les nuances des senti ments 1
. Mais 

:>es préoccu pations de III 0 l'a lis le ne lui ôten t nullement le 
sOllci de la vérité. Il re pecte le cadre h islo rique Ol.l il sc 

meut. On prétend que sa vel'< ion de l'incendie de Persépolis 
renferme de conlradiclions 2. Elles ne sont qu'apparenles el 
j'e aierai de montrer qu'ici encore son ou' rage repo e sur 

une trame solide. 
C'est à Clitarque, nous le savons par A thénée 3 , que remon te 

l'a erti on d'après laquelle Ale andre, en li\'l'ant aux flammes 
la demeure ro yale des Achéménides, aurait cédé au ' in liga ­
tions de la courlÏ ane Thaïs. Invention romanesque, déclare­
t-on, ct la défaveur flui enveloppe celte scène pèse égale ment 
SUl' le autres. Le (( 'égul' Il du conquérant macé(lonien , écrit 

Oro en, « ne tarit pas en anecdote. Ces Grecs qui vieillis, 
muti lés, marqués au fer rouge, vieuneut à la rencontre du roi, 

1. Cf. 1l0SSIJ\I, Elude surl.lulflle Cura, p .• 50 sqq, 
" J . Kaerst, Gesell. des /lellC/lisml/., " 00 .. t. l , [l. 4u3-',()'., en lIute , 
3. UeiplloJoj,h" \111 ,37 (:'76 l,). 
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Lord ('e dc meUre les habi tan ts il mort, celle AI Il én icn ne qui, 

llrexcitée par la danse, prend un brandon ur l'autel el le 

lan ce dans le palai , enlraillan i. il sa uite Alexandre 1 ses 

amis enivré par 1<' fumée du vin cl la joie du triomphe, ce 

sonl lù autant de conte qui, puisés à la même source, onl été 

répété par toule un e uite d 'écrivains postérieurs , i ouvent 

et avec une lelle assuran e qu'ils ont fini par prendre avec le 

temp un oaraclèr de certitude hi torique 1, )l 

U ervice de Clio, l'h percritique ne' aut pas mieux que la 

crédulité. Examinon un de ca en litige, celui des Crecs 

frappé de chtllimenLs corporels, Il s'agit là cie délinquants 

ayant cl'Oupi dan les geô les perse, Ù qui 1'011 avait innigé 

toules orles de upplices, amputation de pied ou des 

main, du nez ou de oreille, et qui pOl'laient ut' le corp , 

imprimés au feu, des stigmales en caractères barbare., 
,omoreux é tai e nt le Hellènes qui entraienl au ervice du 

Gr'and-Hoi, pour touLe orles de foncLion , é levées ou . ubal­

ternes, el notamm ent en qunlilé de mercenaires, Mai , parmi 

tanl d'aventurier qui formaient comme la Légion étrangèrr 

de Aohéménides, il y avail n éces a irement des indé irables, 

LouLe une lie mallyaise contre laquelle les aLrapes éLaienl hi n 

obligés cie sévir, De tel ' gen de\'enaienl cles habitué de péni­

tencier, de e pèces cie hors la loi, :X'lan:x~::;t, ain i que les qua­

lifi e Diodore 1, de « rebuts d'ergastule )), su ivant l'expre ion 

de Quinte-Curce a, 'o mm touLe, c'était quelque oho e d'ana 

IQgue Ù no di cip lin airrs, à nos joyeux, l' équivalent de nos 

Il Bu t' ri ' Ar )) , 
Quand on voit un pr'ince débonnaire comme l 'é laiL Codo­

rnan , envoyer a la mort on hôte le général alhénicn Charidème 

pour le punil' d'avoir blessé, pal' une franchi Re intempestive, 

l'orgueil dyna lique el la fierLé na lionalc 4, on cie' iue avec 

1. Ilu l. dt l'hell,:nismt, l. J, p, :\1'1, Il, .. J'ahrège Je « Bombast" Jro)'sénien ; 
Illab il subsiste encore de la con!'u,ion, Ainsi, « l'orJrc ue meLlre Jes habitanls 
il mort" ne .,'applique pas à Persépolis, mai vise Jes prisoDniers fail s aux 
D{,)ilé persique (Plularque, A lu .. :\ '\. \. \II, ,), 

2 . (('J1t'() 7W'1 1rP'~:Sp'J'1 ~CXl'jtji(l)" ~'J~I'J::X7()~ ;'~y(J'U~'~;») (XVII. 69 , 3). Mun ri ('f 
Ilarrès auraillraduil par «déraci n és D, 

3, " e rj.[3s1\l li delrimenla " (V, 5,13), 
'" [)iouMe. :\ \ fi , 30; Quint'· C\lrce, III. ., 



quelle r igueur le despole impiloyable' e l erup l que ful üc ho , 

dul peupler les cachots de son em pire. 
Persé polis avait donc son bagne de forçats g recs J. A l'a p­

proche des "VJacédonien s viclorieux, le surveillants de ce tte 
géhenne prirent une mesure toute natu relle : il licencièrent 
leur cour des mirac les . Lf's motifs de celle décision nous sont 

clairement indiqués: le \Iainlenant qu'à leur tour Il, di t Qui nte­
Curce, (t les Pel' es se voyaient passés ous un(' domination 

é trangère, ils a' aien t laissé ces misérable s'en a ll er au-devanl 
du roi 2 Il. II n'~ a vraimen l da ns tout cela rien d·e"\.lraordi ­

naire 3 . La manie de la négation deslructive rend aveugles no 
pyrrhoniens modernes. Ils trailent à tort de fa ble une lrès 
aulhen tique histoire de « biribi Il ~. 

Je n'e lime pas mieux fondée l'obstination que ron met à 
vOllloir él iminer du grand drame de Persépolis lout élément 

a normal. Alexandre n'est pa une ùme que l'o n puisse enfer­
mer el confiner dans les bornes de la commune raison 5 . Je nc 
sa i ~ pas sïl a existé un souverain d'une nature au ssi profonde 
el d'un caractère aussi complexe. 11 apparlient à une race 
ardenle, pO I'lée p lus qu'aucune au lre à l'exaltalion religieuse. 
La sensibilité, chez lui , enfièvre perpétuellement l'intelligence. 
C'es l un génie dion)siaque recouvrant de ler riblps feux où 

, . Istal.h,', qui lui succéda, conservait encore une pri-on d'I ;: tat au XVI' siècl!' 
( Prd-ek, Gesch. der /IIede,. und l',rser, l. Il, p. 60). 

2. ,. Cllm se <I"oque aliena" dicionis esse cerncrpnt, \oll'ntes regi occnrrere non 
prohibllcranl" (V. 5, 6~ 

3. Quand l'Allemagne, en '9'S, à la lin de la Granùe Guerre, se senli t vaincue, 
n'a-l-e lle pas rel,lcl,,', de même ses prison niers:> Les éclopes qui se d irigèrent alors 
ve r le Rh in font en qllPlqlle sorle pendant à ceux qu'Alexandre secourut sur 
l'A raxe. 

4. ".Je ne vois pa- de raison pour douter de la déposition des tro is auteurs qui 
cp rli fien t le l'ail,>, dit Grote avec son bon sens habituel (His/. de la Griore , l. \.V III, 
p. lO;, n . ,J, el il éclaire l'épisode par de jlldicieux rapprochements. 

;J. Pour lIelmut Bene (Philologisrite H"ochenschrif't du 1" janvier I!P7, col. 20-21), 

trad ition ditarquiennp, « historiquemen t SlIsp!'cte, mais poéliqncmen t l'refonde », 
jOlie le ",!le d'ulle sorte de n"i'e empêchant d'arrher à une scru lation rationnelle . 
Fa nt-il Jo oc néces'3lrempnt r"duire à la slriele mesure du rationne l « les actions 
merveilleuses du roi .. :' Une si étroite con t,'ainte 11f' 'e justifie pas plus en ce qui 
touc he celui·ci qn'ellc ne serait ,je mise à propos de Maho01"'1. L'auteur du savant 
li vre « Das Alex(/Ilduretrh .. s'est acquis des tilr!'s considérables à parler en pl ein!' 
connaissance d" cause du héros macédonien. 'lais sa prédilection pour Arrien 
l'abuse. Après le mémoire Oll \laspero a montré combien, dans l'épisode du pèle­
rinage à l'oa.is ,l'Ammon, le ' autres sources grecques, confrontées avec le rituel 
,"gy ptieo, frappaient par leur caractère véridique, il ùovicol impo.sihle de ne pa, 
tenir compte des résullats acquis . 
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s'a limentent, pal' intervalles, des érup ti ons vo lca niqu es. C'est 
un tempérament de héro , la ré ul'rection vivante des urhu­
maines fi g ure de l'Épopée. Cette h érédité co mmand e es actes 
et a vie. Il peul bien , avec sa merveilleuse ouverlu re d'e prit , 
~ortir du ce rcle des idée grecque pour 'as imiler le concep­
li on or ienta le. Il n 'abandonne aucune des acqui . ition uc­
cessi\'e de sa prodiaieu e curiosité. Les plu di em blabi e 
es ence e combinent dan ce creuset dévoranl. , 

. Voi là ce qu'il faut avoir pré ent il la pensée quand on e 
trouve en face d 'une cène étrange comme l'in cendie du palai 
de Achéménides. En nou attachant à démèler la diver ilé 
des mobile auxquels obéis ait le roi, nous serons moins 

enclin il u pectel' le tradition que nou ont conservée 

Diodore, Quinte-Curce et Plutarque. 

II. PHÉCI ION TOPOGRAPHIQUE 1 

L'immense agglomération à laquelle les hi torien d'A lexan­
d re donnent le nom de Per épo li 'appeJaiL an doute Pùrsa 
('n langue iranienne 2 . Ell e nous e L connue à la foi par le 

,. On Iro", era dan Sainte-Croix: (Examen critique des anciens historiens d'AltIandre 
II' GI'ond , .' éd., Pari', ,8, 0, p. 3 , ,·314, û77 ' 678, 837-83 ) un é tat de la cience à ce lle 
date. Plus lard, Carl Hiller (Die ErdJwnde, Bd. VI, Abth. l, Iranischt Weil, Berlin, 
,838) a donné (p. 757-77' e t 858' 95.) une analyse très co mpl ète des explorations 
modernes, des te~les clas,i'Iues et des restes monumentaux. Dell< Doms sont à 
retenir parmi les voyageurs q1l'i! cite: celui dn chevalier Chardin, qui ,isita Persé­
polis i, trois reprises, ,ü70, ,673, 1674 (pou r 'o n ou' rage, consulter la rééd,tion 
Langlès, Paris, 18", 0 '" 1'00 trouvera, t. VIlI, p. '~'I, une riche bibliographie); 
cc lui de Car te lls '1iebuhr, 'lui, un siècle pills tard ( 17Û5), dessina lui aus i les 
m,'.mes ruincs. Les recherches ullérieure; de Ker Porler c t de Charles Texier, 
surtout, les admirables tra\aux de Flandin e t Co; te (dl'In. , 'II), enfin, les remarque 
de Slolze e t les quatre premiers \olumes (1884'1885) de l'A,·t antique de la PUSt, par 
\laree l Dieulafo). ont fOllrni il Georges Perrot (ll/stoire de l'Ad, l. V, , 8go, p. 403· 
X97) la sub tance.je son exposé. Depui • ontparu: la monographied'Ern t Ilerlfeld, 
P" . aryatlae (dalls l\lio, L VllI, I!JOS, p. 1-68), Ol! il e; t également que.tion de 
Pf'rsépolis, e t l'Art de lu Per$p ancienne, par Friedrich Sa rre, Paris, '9" (avec plan­
chp·). \lentionllon encore le .llanuel d'a!syriologie de Charles Fo.sey, t. 1", '9°4, dont 
1I111' parlie cO llcerll t' la Pc"e, c L, en dernier lieu: Clément Ilu a rt, La l'useanli'lue et 
l" civilisatioll iraniell"e (co llectioll Il enri Berr), Paris, 19'[)' Il Y aurait à citer aussi 
Pierre Loti, 1 er.< Ispahflll, p. ,,5.137, e t )Ialll' ice Pernot , Les raines de Persépulls, da Il:; 
la Hevae des [Jeux· Mondes dll ,5 fé\rier 1\1'7, p. 8"7 -!l6 •. 

,. Chez 'l'rogue Pompée (Justin, 1, 6,3), le lerme de Persépolis e st déjà, pour le 
temps de C) rllS, appli'llll', il 1. 'ille; mais c'es t assurément un a nachronisme. \ OIlS 
reviendron plus loin sur la queslion (p. 1,8). Il en é taiL de Pùrsa comme de Sparda: 
le mol dé,ignail '1 la fois la sa trapie el sa ca pitale. Pàrsa, en taot que localilé, 
ligure, au milieu d'une é llumération des g randes c ités de l'Empire, sous la tran s­
cription II ip'l'Ot<=, dans le fr. ,6 de Bérose (cf. l\adct, Cybébé, p. 49, Il. 5), entre Ecba 
tane e t lIact··cs. Si 1'0 11 n'a pas la fo rme " ,",_a"" ce la lient à ce quc le vocable cst 
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textes e t pa l' les ruines. Mais, comme cela se produit souven t, 
la t rad iti on litlél'aÎl'e ne se conc ilie pas sans peine avec l' in­
formation archéo logique. Tâc hons de l'el l'O U ve r les tra its 
di li ncti fs de la viei lle capitale. 

Pour simpli fier la recherche, nous ne co tnprC' ndrons pas 

Pla;'na 

cie 

M er\1d.a c Id 

A era 
V .lL~ m.~ ld. a. i re. 

PIG. 2, - CAnTE TOPOGI\APIH Ql F. liE PAnSA " 

dans notre étude le Mont.Royal, où des sépultures pr incière 
étai en t creusées dans les flancs du l'oc 2 • Comme il ne emûle 

pas qu e les péripéties guerrière!'! dont Persépolis fut le th éâtre 

passé en Grèce par J'intermédiairl' du dialecte ionien ct à cc qlle " l',) devenu 'r, S'l'st 
('h a ngé en" devant~" 1) (A. ~feillet, Gl'ammaire du "ieux perse, p. 41,). Qlland .\rrien 
nO li s dit qu'Alexandre , après sa "idoire snr \riobarlane, se dirigea en toute h,Hc 
i; "!""",; ( III , ,8, '0), il est bien ,"Iident qlle l'expression ne pell t s'entendre du 
pe u p le des Perses, allendu que le roi est d'ores ct d~jit en plelll Cll' lIr d e kur pays, 
,n a is d és igne néc('ssairclllen l lc cherlieu de la pro,ince . Elle a donc la même l'alelll' 
to piqll e qlle che/' lIérose. Déjà, Grotefend en jugeait dl' la sorle (dalls Heeren, ne la 
politique el du CO/llmerce dps peI/pies de l'Anti'tuilé, trad. SucJ.au, t. I l , , 30, p. ",X). 
l'o llr Oppert (Journ. asiatique, 1. \l'{, 1 8ï~, p. 5;,~), Pl'rsépolis é tai t nommée par 
les Grec,:x, II ip":x" ap(1l'llatioll '1lli implique la" formc origin31e 1',1 .. 'a, au rémillin, 
co mme "" l''1Y'''' prol·ienl de !laga Il. Sur l'équlralcllcc P;\rsa.Pc rsépOl is, voi r Pra-ck, 
Cescl .. der .lieder und l'~rser, t. Il, p. 00. Comme Il l'obsel'lc (ibid , n .• ), dans le 
passage o i, Cté,ia nous mon Ire le cadavrt' de Cambyse ramcllé "'; Ii i"""" (PUS;,tUfS , 

rr . '9, 5 , 3, éd. Didot fr. 30, S',," rd. (;ilmore), il s'agil là . ""11" du peuple, mais 
de sa capitale épol1) Ille. 

'. D'aprè Flandin et Costc, l'''rse ancienlle, planche L\ IV, r eproduite dans 
l'e rro l, I/ is/oire de l'Art, t. V, l' . 6,3, fig. 383. 

~ . Qu' i l sulTi5!'de renvo)erà Diodorc, "VII, i', /. Cf.l'erro t , llis /. del'Arl, t. V, 
Il. 6'7-G,8. 
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aient englobé l'escarpement où les caveaux fun éraire de sou­

ve rain s é tageaient les registres historiés de leur fa~'ade 

monumentale, 1I0US la isserons ces lo mlles à un isolement 

<fue l'enva his enr parnlL aroil' re . peclé, 

.E n dehor de la nécl'o pole rupestre, Irois quortiel' , d'une 

phy ionomie trè différenle, co n Lituaient la g rand!' l'éidence 
monnr~hiqlle : la vill e miliLaire, la ville royale, la ,ille bour­

geoi e, De ce Lrois cent re, le ,eul do nl r e mplacement n 'o ffre 

aucune pri e à lïncertilud e (' l le seco nd, parce q ue le' ve -

liges impo anl (\(' ses pa lai couvrent e ncore la magnifl([ue 

e planaele qui leur c rt de piédeslal. Le nom qne les Persans 

modernes appliquenl d'o rdinaire ù cetle terrasse g iga ntesque 

sonlçnue pur une e nceinte de blocs c c lopéens e t CI Tnîn 'de' 

Djemchid ') (Takht-i -Djemchid)l 

L ne a ulre aire parsell'l(;e de dé bri , avec des o uba e'ments 

d'édifices ameul'ant en tre de huIles de déco mbres , s 'étale non 

lo in de iii , en a monl d u l1 eu ,e, da n le couloir, dominé pnl' 

un hémic 'c Ie d"minences abrupte. qui banf' la desce nte dr 

la clu e du Polvar à la plaine de Men-dacht. C'e l l'arr0t 

o hligé pour qlliconqll e c rènd à Pa aI'gade ou en vienl 2 , Cc 

champ de ruine marque 1(' site d ' Istal-hr , qui rul une cité 

prospère ju qu 'à la conquète a rabe. 

La ,oille sa sa nicle a- l-e lle co nlinué la yille achéménidc da ns 

l' e ndroit mème où "e lrouvait ce lle-ci à l'aLTivéc de Macé­

doniens ? On n'en a Ul'aiL guère douter. Le anlillage d'une 

p~o ili o n h eureu e, à Ull nœud de ro ule qui fait co nnur\' S Ul' 

cc point le lraflc d ' un d i lrict fer'lile 3 , interdi e nl de hl'rcher 

a illeurs la m étropole cie la co ntrée. ~OtlS ommes dOllc 
COlldés il, cro ire qu e la pnrlie de la 

où r g roupaienl les hahilations de 

, . Ou enco r~" T('hil - \Iinar " ( les q"aranle colonncs). 

apitalc ac hé méllide' 

familles lI o bles r i 

2 En dépiL de, objcclinllS failes par Lassen, OpperL el Dieulufll\. l'as,illl ilaLion 
de l'a,argarle. à \J ou"g,lb, adoplée par Pcrrol ( fl is/. de l'Art, l. V, p, ',',3), res le 
1'10) polhèse la p lus, raiscmblable, comme l'a pncore démon Lré J'{' lude Lopogra­
phiqll e, historique cl arc héolog"ltlc de lIerlfeld (ldio. L, \ ' III, 'goS, p. ,.li8). 

3. Da ns la Tablc de Pculingcr (segment \1, B, éd. Desjardins), au-de!solls <I ll 
no m de Pcrsepoli- son l in 'c riLs le" mo Ls " conmerdum Persarum », lradui a lll 
~;. È!l7."P"'" lI ~p-r(;;', et montrant dans Is Lakllr un lieu natu rel d 'échanges ( \\" Tomas · 
" hck, Xur historischm 'J'ol,ographie VOII l'ersiell, dans les Sil: ullysl., phil.- hü/. 1.'1. dt/' 
AI",.! . Il is.~. II im, l. Cil , ,8!S3, p . '75). 
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du penpl e, des al'lisans ct deR marchands, e~t re présentée par 

1 stu kh l' l, 

Quan t à la v i Ile militaire , \ oi ci comment Diodore la décrit: 
« La c itadelIe éta il considérable. Ln triple mur l'enlourait. 

Le premier, garni de créneaux, reposail sur des substru ction s 
établies à grands frais. Il avait seiZ(' coudées de h aut. Le 

second, du même type que celui dont on vienl de parler, 
avait le double de hauleur . Enfin, le troisième, dessinant Ull 

carré, s'élevail à soixanle coudées; bàti en pierre dure, il 

se mblait fa it pour subsister éternellement. Sur chacun de ses 

quatre cotés, on voyait des portes de bronze, et, devant elles, 

des grilles de même métal, hautes de vingt coudées . Portes et 

grilIes avaient pour destination, celles· ci, d'éton ner le regard, 
celles-n, de garantir la ~écurité. Dans l'intérieur de la f"orte­

re se,outre des logement bien pourvus à l'usage des rois et 

des gens de guerre, il y avait des locaux am(\nagés en excel­

lent ordre pour la garde des trésors» 2. 

Où situer cetle robuste citadelle~ « A quatre pl èthres de 

cell e-ci, du cùté du levant)), continue notre hislorien, Il se 

trouve le Mont-Ro)al , où sonlles tombes des rois taill ées dans 

le rocher 3.» D'après ce point de repère en apparence très 

préci s, ce serail J"e ' planade même de la vi ll e royale qui repd· 

senlerait la ville militaire. Mais Georges p('ITot a démo ntré, 
avec une évidence péremptoire, que la citadelle ne pouvail êt re 

identifiée tl la terrasse des palais. Enlre l' (( acra 1) ci e Diodore et 
l'e planade de Takh l-i-Djemchid, « pas un lra it ne concorde: 

Oll ne trouve à noter que des difrérences~ n. Ce g rand ch ùteau­

rort à triple enceinte ne serait-il donc qu'une des broderies 

l'amilières 11 Clitarque:1 Clitarque, lisons-nous da ns l'flisloire d(' 

l'A ri , ( [\\u it le goùt de l'exagération. Ayanl ù peindre Persé­
poli s, il n'aura pas voulu que la description q u'il en présen­

lai l parûl au-dessous de celle qu'Hérodote avai t faile des sep t 

I. De l'ettrémilé suù ù'htakhr à l'extrémité nord de Takhl-'i-I)jemcltid, il ) a de 
trois li quatre kilomètres. Ce n'esl pas une distance excessi,e. Beaucoup plus consi­
de rables élaien t les intervalles qui séparaienlles diO'érents quartie rs de Babylone . 

•. '\ \'11, 7', 4 sqq. 
3. « IE'1 6t 7(:l 1tp0': :i'/~.f'.Iia: !.Lip~t :';1:' i'l.?~;. 'r;-::'tl.~~ .. ii(J:;.=t» ( \, Il ,7 1 1 i)· 
',. /l is/. <le L t rt .. l. \, p. fi87· 
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enceintes d 'Ecbatane , c t c'est clans cet e pril qu ' il aura modi ­

fié e l déve loppé les é lé ments que lui fourni saienl , es 

souvenir J. )) 

On se l'a lli era ma lai émenl li cetle lhè e, Persé polis é tait le 

c hef-lieu de la plu illus lre des alrapies de l'Empire, la métro ­

pole J'évérée de la l'ace dirigeante, le iège so uverain auque l 

se li a il i ndi . o lubl em ent le 01't de l'h égé monie achéménide. 

Là, plu qu 'en aucun e autre pro\'Ïnce, le m aîtres de l'A ie , 

afin de sam'egarder ce qui leur te naille plus à cœur, gloire 

familia le, g rand eur politique, pui s ance mililaire 2
, avaient 

illlpérieu , emenl be. oin d ' un e citadell e dont la soli di té fûl à 

loute é preuve. 
Celle place forte a certainement existé. Ell e a exislé dès 

l'o ri g in e, bien avanl que la création d 'une fi scalité savante eû l 

permis le' omptueux embe lli em en l de la vill e dyna lique . 

Ce ll e-c i, comme la définit trè ju tement (; eo rge Perro l, 

« n 'é tail qu e le ocle co lo al d 'un groupe cie palai 1l
3

, MaL 

a lor , avec son mur de o ulènemen 1 conçu en deh o rs des 

règle de la poliorcé tique, ce l enclos, si bi en appropri é aux 

cérémonies cI'apparal, si mal établi pour la dérense e ll cas 

d'aLtaque\ n e e prê tail nulleme nl ù l'un des offi ces e entie\:,; 

que dé tenait Persépoli s: la co n erva tion dé tréso rs royaux 

Di odo re relate que ce trésors é lai ent dans la fodere se 5
. JI ;; 

ne pouvaienl è tre que là, 
' ongeon il la prodi gieu (' accumulalion de métaux c l obj e t>, 

préc ieux qu'était un e gaza pel' ('. Le t'abuleu . es ri che 'se 

d rain ées dep ui s deux iècle à traver s lrois co n ti nen t 'ex i­

gea ient un abri Ûr. Il était d'une prudence é lém entaire qu e, 

pour les pré e rver de loule surpri se, on les déposât e n un li e u 

dilncil e d'a ccès, derrière des rempa rts inexpugnab les, sou s de s 

I. /lis/. d. l'Ar/., p. G88. 
>. Cf. ' trabon , xv. 3. 3. 
3. Op. cil., p. 689. 
',. 1\0.to"tLCff a très bien no té en quoi les palais de Pers('po li s se distinguaient d" 

ceux de l'Ass) rie et de la Chaldée: ils ne so nt ni des fo rte resses, ni des co mbinaisoll' 
de la forteresse et du temple, mais de vastes ensembles décoratifs, où les roi s don­
naien t aud ience à leu r suje ts et recevaient les amba ssaùeur, (- trange rs (A hislor] (JI 
Ihe anrient W orld, l. 1. '9 ,6, p. ,39)· 

5. ~ 7t apûJJ(')'J Zt: -:O(j'I i%~(;('/7t:t:pii.x~.: 7()~~ i'/ :x.~~ blj17c(".Jp,/ ,jçl ( XVII , 7 1,1). 
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voûtes de ca, amates', Ge ' L préc isément un ensemble de celte 

nalure que Diodore é\ oque à nos yeux, Ne confondons pas le s 

tro is gel1l'es d'édifices qu'il ignale dans la citadelle, maga ins, 

easemes, lréRor 2, avec le demeures princières cie l'esplanade, 

'use, celte auLre gazophylac ie de l'Ii:mpil'e, avait, comme 

Per srpolis, son acropole, di~lincle de la ville royale et de la 

ville cie, arli an 3, Le palais de Dal'iu--, itué en contre-ba , 

comprenait cles chambres où l'on el'rait les étolTes cie 

pOUl'pre, les pierrerie et les parfum ' qui servaient aux usages 

quotid iens de la cour; mai, comme l'indique l'a rchit.ecte cles 

('ou i Il es, le grosses réserve, en particu lier celles d' or et 

d'argent, é taient enfermées dans la citadrlle dont la haul(' 

pl ate-forme domine le gl'oupe de tells étendu;1 e pied 4, 

n l'enseignement précis vient appu) el' nos précédentes 

remarques. ~ous savons qu'avant de quitter Pel' épolis pOUl' 

enLl'eprendrr Id" dernières opératioJ1' de la campagne, 

Alexandre confia la forteresse, « arcem Il,;\ une garn ison de 

troi s mille \lacédoniens ous le commandement de Nica r­

chide", Partoul ailleurs, dans son récit, Quinte·Curce, à q ui 

nous devons oe délail. emp}oie les mots « ville ) o u « palais li 

(urbs, regia). Cette foi s, il vise, non plus la ville ro~ale ou la 

ville bourgeoi se, mais la yille militaire. 'il ne décrit pas le 

c hâ teau-fort, du moin en attesLe·t-il l'existence. 

Les lermes dont sc senent l'historien grec et l 'h istorien 

latin, ( iY.p>:, arx Il , uggèrenl une idée de masse ell hauteur. 

poinlant au ommet de pentes raides, B.drou\ons-nous quelque 

c hose dl' semblable ur le terrain? D'après Diodore) la citadelle 

étai t à proximité de la nécropole rupeslre 6 , 011 a bioll, de ce 

côl \ signalé une muraille qui s'é lève, en ligne ob liquC', sur les 

1. SLrabon observe (\ V, 3, 3) 'Ille les rois de l'erse, LouL CD ornanL Suse, ,e gal'­
di'n'IlL hi en de négliger P!'rscpolis et Pasargades, 0" ils avaient h'urs tré ors comme 
en dcs lieux d'une assielle plus forte , ,;)~ S'I 7'J'it')t:; ir;'.J!..l'1f)7!p fJt::. L'l·piLhèle dont il 
me c<lllfirme Diodore ct implique l'e\istpnce d'une izp:x. 

2. i ( %:x't!7i,'J I'j'~~'; ~:Xl']tili~.:X·t %~~ r.r-;P:X7f,YL%Cl;, (Jt.tj:X'.J~(J' 7t;..rJ~ :-'~J'~ 7t ... ·' ï.VIjfJ.i:W·'7t :Afi:X-

~'Ji ,a.·(,'/» ( \ VII, 71, ~). 
3. Voir ~Iaurice Pillet, I.e Pillais de DariUS 1" Il SUie) p. 3" Pl fig. 10, 

t.. Ibid., p. 88'91. 
5. If Rex arcem pprsepolis, trihus rnilihlls \làC(~dj)f1l1m prl.lcsiùio re lklb, NicOf­

c hiden tueri illheL . :Quinte-Curee, \, li, Il). 
Ô. \ \ Il, ;1, 7. Voir d·Jes5u" p. Il'i 
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déclivité:; des mamelons 1. Mais un juge dont la compétence s 

double d'une étude pel'. onnelle des lieux, M. Charle ' Sabin, que 

j'ai consu lté à ce sujet, doute qu'elle soit antérieure ù "ère 
chrét ienne. Tout au plu ct-il permi de conjecturer que ces 
lits de b l'jques ont remplacé d'autres a s ises soutenant l'an ­

cienne enceinte extérieure de la place forte . Quant au corps 

mème de celle-ci, il a tolalement di paru . Hien n c rappelle 

plus maintenant le donjon carré belli en piel'J'e dure :! . Tant de 

catacl) mes ont dé 'olé cc pa s au COUl'S de s iècles , . ous la 

domination de maUres étranger, 'Parthes ou Arabe, que Ja 
de tm ,tiou complète du chàteau de Persépoli n'cs t pas plus 

urprenante que celle de nombre d 'autre acropoles fameuse a 

III. SUITE ET CIIRONOLUGIE OES ÉvÉ ' EME 1'8 

près sa victoÏl'e, chèrement achetée, mai déci ive , aux 

Défilés p rsique , Alexandl'c , en cour de marohe, reçut de 

Pel' époli une lellre oir Tiridate , commandant de la place et 

gat'dion du tt'ésor 4 , le pre ait d 'occuper la m étropole au plus 

vi t : dos tl'Oupe fidèle se propo aient de la conserver à Codo­
man; il y a ait intérêt tl le de an cer 5 , ct au i il pré enir le 

pillag de la gaza par ceux qui é laient re té dan la ville 6 • 

On voit trè hien comment le cho es '0 'ont pa ée , La 
politique admini t['ativo de chéménid con i lait à di\'Î ' cl' 
pour réO'ner. Dans toule le pro ince , le haut foncti on­

naires 'épiaient, 0 jalousaient, agi aient au rehout' le uns 

de autre. En Pel' e, le l5atrape, Ariobarzanc , avait Lenté unc 

défen énet'gique. II était homme à la prolonger, malgré a 

défaite , il. e jeter dans la capitale de on gouvernement pOUl' 
y ré i tcr cn ore. Se partisan LouL au moins pouvaient ·em· 

I. Perro L, His t . de l'Art ., L. V, p . 6 0, d 'après Tex ier et to lze . 
•. C'c L d o ue a u jugé, d' Ilne faço u Lrè, h ypo Lhé tique, que, su r la ca rte des difTé 

re uLs qu arti e rs de l'c r époli s (p. '.J'I, Jia. ~) . j'a l/hé la ,ille militaire sur l'éperon OI o n­
t3gneu~ forma nt bas tio n e utre la ville ro)ale c t la ville bo urgeoise. 

3. En particulie r celle d ' Ecba ta ne (c r. Pe rro t , op. cit. , p . 765 ). 
',. « 'l.'J~~~·~fJ'J:o,; 'n.; 7t() i,~(,),;» ( Diodore, À \ Il , GO . 1); • cuslodc peCH niae ro~ i ac" 

(I.luinLe-Curce, V, 5, 1). 
:1. «~rJ.jfj"'1 : ov; iTCtrJ :x )..i .(Jp.É·/O'J; 0tCl"tYIPT,t1:lt .l. ~ptt(r TT,'I Ih ~tji7tfJjt ·/» ( Diodore, À \"II J 

6!), 1). . 
IL « qui iu urbe esse nt diripc re , c ll e 1II es3 uro, : properarol occupare » « j uinLe­

Curee, V, 5, .). 
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parer du trésor et avec les éno rmes rcssourcrs qu'ils en tirc­

raient s'en aller plus loin continuel' la luLLc, Ri ,'a l ob ligé du 
sa trape, moins apte sans dou tc à la g uerre qu'à la financr, 

sachant , pal' les précédent dc Bab)'lonc et cie Suse. tl que l 
point é tait pro lilah le l'en tente a ,'ec lIIl vainque ur gé nércux. 
Tiridate s'inspira dcs exemples l'l~ce mment donnés pal' 
~lazaeos, Bagopbane et AiJoulitè, I I ca lcula j u te e t ~on 

habile soumissioIl lui va lut d'ê tre maintenu da ns a charge, 
Ce que Cicéron a rapporté cie César, qu'il élait un « mon tre 

de cé lé rité ,) l, Quinte-Curce, en terme~ analogue, le dit au si 
d'Alexandre 2 , A peine le roi eut-il en main le message du 
commandant de Pel'sépolis que, laissant en arr ière sa gro se 
infanterie, il força cil' vitesse tou te u ne nui 1 à ]a tête de ses 

cavaliers; arrivé,au poin tdujour,sur les bords de L\raxc 3 , il 
franchit le fleuve 4 , Ce fut a lors~, dans l'instant 0 11 il approchait 
cie la ville 6 , que se présenta, quelque pa rt sur la vieille route 
q ui mène de Chiraz à Istakhr, la troupe des muti lé g recs, 

Leur sort réglé, Ale:xandre du t immédiatemell t e l avant Lout 

réa liser le de ei n pOUl' lequel il était venu avec une si g rande 
promptitude, c'est-à-dire se fa ire livrer la gaza de Tiridate, 
Mais ceLLe fin logique et nécessaire de l'opéra tion d'avant­
rra rde, ni Diodore, ni Quinte-Curce ne la mentionnent. Le 
premier ne signale l'entrée du roi dan la citadelle et a prise 
cie posses ion du tré or qu'aprè le, ac de la ville 7 , Chez le 
seco nd , il faul cie même a ttendre que le tableau du pillage se 

soit entièrement déroulé pour que ]a gaza persépo litaine repa­
l'ai e il nouveau dans le récitS. 

\' a·t·il là négligence cie com position:1 Je ne le crois pas, 
A Suse, ce n'était pas le Toi, mais un de ses officiers, Phi-

.. « oip<x; celeritateJ (a d Atl., VIII,9,4), C'é taitpassécnprolerbe:« Caesarina nti 
et:le ritat", (ad Att" X VI, ,o. ,), Cr. Suétone, Cê.ar , 57. 

1 . « 'Iullam vi rtutem regis iustius quam celeriLatem laudaverim» ( \ , 5, 3) . 
3. Le Kurr des géog- raphe, musulmans, aujollrd'hui le Band· \mir (E. lIerdeld, 

l'asargadae, p. 'o·,,). 
4, « relidis peJestribus l'opiis, Lola noete veeLus cum equitibus, ad Araxen p rima 

luee penenit.) (Quinte-Cu ree, V, 5, 3J, 
5. Com me Quinte·Curee, Iliodore ()., VII, 69, 1) place l'ép isode immédiatement 

après le passage de l' \ro'\e. 
tL « lamquc haud procul urhe crant. (Quinte-Curee, \,5, ['J. 
Î ' '\VII, 7', " 
S. V, 0, u. 

, 
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loxénos, qui , précéda nt so n IlI ai lre, a \'a il nqlidellH'lIl l' tred ué 

la sa isie du l réso r l " e l po s ib le qu' ,\l exa lldl"l' ail procédé 

de llI ème LI Pers ;po li ' , qll'il Il 'a il pa lo ut c1'abord occ upé C il 

pe rso ll ne la c ilade ll e c l qu'il ail dé légué ù ce lle besog ne un de 

ses lie li le ll uill , OUUllt à lui , on devoir de c he r. puisque les 

di spos ilio ll de Ti r idale ' implifia ie nt sa lâc he, é tail de re' te r 

c n l iai ' o n avec ses fail lassins e t de ne pa s les lai el' sa llS 

o rdres Ù le llr dc'hollché dans la plaine , 

Te l e l bi en le rôle que lui prêlenl à cc moment no deux 

hi s lo ri e n ,On nous le montre réunis anl un co n e il de g uerre 

el lui rep ré enlan t (( qu'il n ' y ava il pa de cité plu en nemie de 

la G t'èce que la capilale de a ncien roi de Pel' e: c'é tait de là 

qu 'avaient été vomi e Ut' leur patrie ce innombrables armées; 

c'é la it de là que Dariu et, après lui , \.en è avaie nt apporté 

en Europe une g uerre sacri lège; il fallait , par a ruin e" aU faire 

aux mânes de leurs a ncê tre, j), Déjà , co ntinu e Qu inte Curce , 

« les Barbare avaien l abando nn é la dlle po ur fuir chacun Ol! 
l'e nlraînai t la peur , lorsque le ro i sa n plu lanIer, fit enlre r 

la p llalange» 2, ' ous un e forme plu brève, Diodore dit exac­

tem ent la m ê me c ho e ct il fournit en o utre celle préci io n 

qu 'A lexa ndre, e n livrant « la plu h o til e d l' c ités d 'Asie Il au 

pi ll age des oldal , eu t oin d'cn excep ter le palai l'oyaux 3 , 

Ce fut , j e pen e, dans ce co n ei l de guerre, tenu devanl 

Pel' époli s lor qu e la phalange eut rejoint la cava lerie, que 

Parméui on , fid è le à o n rôle de Mentor , comballi t le projets 

de repré aille, Il le jugea it fùcheux pour deux rai o n : co n ­

\'e nait-i.l d 'anéantir soi-mème o n propre bien , fruit de la 

co nqu ê te~ Étail-il sage de s'a li éne r les \ aincu , en les persua­

da nt qu'on n' avait d 'autre but qu e de ravager l' Asie , sans 

vouloir s' ~ é tablir à demeure:) La répo nse d 'Alexandre fuL 

qu ' u ne armée perse avait e nva hi la Grèce , déva lé ce pa~' s, 

dé truil A,thène , brûlé ses a nc luai res: « J e dois n , conclut-il , 

'( ce lt<, vengeance a ux Hell ène 11
4

, 

t. Arrien, Ill, IÛ, 6, 
" Quin te-Curee, \ ' ,6. t. 

,~, "ï."'pi; ,~''1 ~",.,.,)zi"", Il ( '- VII, 7",1), 
4, Arrien, Ill , (8, (t. C'cst à propos dc l' incendie dc palais qlli cul lieu pills lard 

(I"C nolrc auteur signalc l 'opposi ti on d" plu illuslre des généra ux macédonion., 
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léunmoins, provisoirement et en partie, le vieux ch amp ion 

de la politique utilitaire eut gain de cause. La yille royale fu t 
épal'gnée. En revanche, le centre Ul'bain subit un traiteme n t 
a troce, que nous dépeignent à l'en\'Î Diodore et Quin te-Curce . 
Visiblement, ils puisent ici à la mème source . 'il empru n­
te nt des traits différents, l'accord fondamenla l su bsiste. Leurs 

rela tions s'harmonisent et se complètent. 

L'exécution terrib le à laquelle ils nous font a ister rentrc­
t-e llc dans la catégorie de ces contes où la critiq ue model'lle 
di scerne avec tant de dédain la veine de Clilarque~ En aucune 
man ière. Depuis Arbèles, les Macédoniens n'avaient trouvé 
d 'adversaires résolus qu'en Perse. Aux Défilés persiques, pOUl' 
t'orcer le passage, Alexandre a\'uit dtî risquer une manœuvre 
(( qu i fut peut-être la plus périlleuse de sa 'vie » 1. A Persépolis, 
les se n timents des indigènes lui inspiraient une tell e méfiance 
qu e, d ans la crainte que le trésor royal n'y rùt exposé à des 
surpr ise, il se procura des milliers de chameaux et de mule t 

pour les transportel' ell des lieux plus sûrs 2 • On conç'oit 
qu 'il a it voulu faire un exemple, mater l'orguei l trad itionnel 
du peuple de C)rus, frapper en particulier cette nob lesse ü 

laq uell e appartenait Ariobarzane et qu'un long exercice du 
co mmandement, en dépit de certaines Gapilu l at i o n ~ ind i vi­
d uelles, semblait l'endre intraitable. Le pillage des quartiers 

011 elle ré~idait, le sac de la cilé « la plus opulente qu'il y ell t 
so us le soleil »3 se ju tifiait à titre de précaution m ilitaire. 

Ce que nous avons appelé la ville bourgeoise n 'abritai t l,as 
se ulement les classe inférieul'es, le artisans, les ma rchands, • 
les petites gens de toute catégorie vivant des Lransactions de la 
capitale ou du voisinage de la cour. La.nature du butin qu'y 

Or, ledit emùrasement ful, non pas le resullat d'une décision préméditée, consé­
cuti ve à ,,"e délibé"alion solennelle, mais ulle impro\bahon soullaine eL inaLlendue 
(l'oi r plus loin, p. Il''). Par suite, le. argumenls de l'arllléuion n'on t pu è ll'e prouui t. 
à ce moment Ils sonl d'une date anlérieure. On ne les voit pas so manifeslanl8u 
cours de la grande fèle dionysiaque terminée pal' une ruée dc lorclles . Leur place 
lIaturelle Col oi, nous le. supposon,: dans le conseil do guerre 'lui ahoulit au sac de 
la vil le. Les raccourcis d'Arrieu ,0Dtloujours pleiDs d·inexaclit"de. 

1. Droy.eD, /list. de l'helléllislIIl', t l, p. ~5ï. 
2. « cr:pfJZrJC< y~(.1 cii.i.o:piw; ?ZtJ)·/ npo; 70VÇ iYï..Wplfj'J; '"rtCtj:u 'tz :c.~'to')~; J) (Diodore, 

\ VII , 'i', 3). 
a. Diodore, X VII, 70, • . 



LA PR I - E ilE PE RSÉPO LIS IO.~ 

enleva la soldate que , mon ceaux d 'o r el d 'argent , ameubl ements 

d 'un luxe inouï, é toIle précieuses, habits lamés ou brodés d'o r , 

vêlements leint en pourpre, va e, tatues e l autre obj e ts 
li . art!) tou le cc mervei Il es qu i urexci tè t'en t de s i furieus es 

co n voiti es évoquent l'image d'une v iei ll e ari tocratie rego r­
<Tra nt de ri ches es et dont le monde n 'avait ce é de nantir l'a u-
torité eign euri ale en vertu d'un droit plu ieurs foi 

Quand le siège de tant d 'altière ' famill es de 
éculaire. 

alrape ful 
assez ravagé, abattu e t dét ruit pour qu 'un noyau de ré i lance 

ou un foyer de r évo lte ne pût 'y l'Ccon tituer , Alexandre mil 

fill aux scèn e de rapine ct de 'Lu erie 2 . Baigné de sang à 
tt'a\'e r les clébt'i de se rue en flamme 3, le centre urbain de 

Persé poli méritait à celle heure aulan t de piti é qu 'il excitait 
judi d 'admiration .J. 

Au sac de la ville bourgeoi e uccéda , co mme nou l'avo ns 
vu ;, l'occupation omcie ll e de la fortere e, aya llt pour co rol­

la ire l'é valuation du tl'é ' o r , lequel 'é leva it à 1 20.000 talents 6. 

Pui s, vint la pri e de Pa argades, qui nou apparaît comme 

~troitem e nt li ée à ce lle de Persépoli . Chez Arrien, com me 

chez Quinte-Curce , la eco nd e opération ne se détache pas de 

la première: elles font corps dan l'exposé qui le co ncerne? 

C'e t qu e Pasargade, e lle au si, pos éda it a gaza , d 'ull e 
va leur co nsidé ra ble , eL il impo rtait de 'en sai il' au plu vile. 

La prox imité de deux place rédui ait ce co mplémenl de 
campag ne aux proportion d'un coup de main dan le m êm e 

rayon. Comme Tiridale à Pel' é poli , Gobarè à Pa argades 
li vra le tré or. Celui-ci se monLait à 6 .000 ta lent 8. 

Le cœu r de la Pel' e obéi ait aux Macédonien . Il re tait à 

1. Dioùore, XVII , 70,3; Quinte-Cu ree, V, 6. 3. 
,. « Tand em Sil OS rex corporibus et cu ltu femillarum abstine re ius it " (Quin te­

Curee, l ' , G, 8). 
3. « Capti vo rum co rpora trueiùabant passimqu e obv ii eaetleballtu r » (Q uinte­

Curee, l , G, G); «Quidam ig nes subieeerallt aedibus ut eum sui vil'i er emaren tur n 
v, 6, j). 

b. « ~ .... È'J ():J'I II Epui7to)\t; O(HI) 7W'1 i),).w'l 7t~/.EW·1 .J7têpêrZ~'1 Ë·jetxqJ.o"t1J 't(Juo·j~o'/) 
·jmpEô",J.E70 Tix~ iln",; TOt; ci"t~ï.~"''''cr' ·,» (Diodore, X VII , 70, ü). 

5. Plu haut, p . '00. 
6. Diodore, X VIl, 7', , ; Quinte-Curee, V, ti , 9. 
7· Qui nte-Curee, Y, 6, 10 ; Arrien, III , dl, 10. Cr. Ilee ren, /Je la politique et du 

commerce des peuples de l'Antiquité, trad. 5uekau, t . Il , , 83o, p. ' 93. 
8. Quillte-Cu rcc, V, 6, ' o. 

!\ADJ:;T 8 
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soumettre les monlagnard de la périphérie. Ce fu l le but 
d'un eex pédition que Quinte-Curce fixe« à l'époque où son l vi i­
bles les Pléiades Ill, c'est-à-dire, autant qu'on peut le ca lculer 2 , 

en avril. Au bout de trenle jours, elle ren trait à Pel' épo lii'l, 
d 'où elle était partie 3 . 

Composée de troupes légères, elle avait parcouru trois 

régions . Première région: cimes neigeu es, sen tiers couvert' 
de glace, fo rêts impénétrables, ici, cabanes éparses de pâtre', 
là, soli tude, où le soldat Cl: se croyaiL aux extrémités du monde 
habité ».1. Troi ième récYion, d'un accès également âpre : celle 
des PU)S à cavernes des Mardes troglodytes. Da ns l'inlervalle, 
u ne contrée moins sauvage, où des bou rgades nombreuses 
furent rédu iLe ü l'obéissance. Cette série d'opéra tions en zone 
p la ne el peuplée esl la seule que mentionne Diodo·re 5 . Mais, 
dan son ex po é, elle suit l'incendie de Persépoli , tandis que 
chez Qui nte-Curee elle le précède. Qui de deux nous a con­
servé le vé ritable ordre chronologique:) 

On se· prononcera sans hésiter en faveur de l'h istorien lat in, 

1. « ub ipsum Yergiliarum sidus • IV, G, .. ). 
, . " L'expression de Quinlo·Curce est très \agu r H, ohserve, dans son édition de 

ce t auleuT, ',Do,son; If on eloit cependant l'entendre comme ,,'il y avait sub Vergi­
lia l'um occasul1I et admettre qu'il s'agit ici du coucher héliaque, 011 coucher dll so ir " 
(0' tirage, '912, l', 5,5). Or, d'après Pline ( flist. nat., X\'III , 66, l, Litlré l. c'e LIe 3 
de nones d'avril qlle ce coucher avait lieu en AtLique. Pour Droysen égalemenl 
(l rist . de L'hellénisme, l. l, p. 366, n. J), If le seul moment qui pourrai t convenir serJ.l 
le coucher du soir en aHil H. Mon ami Luc P iearL, Directe ur de rObse rvaloire de 
1~ loira c, pense de m(\me: If Un calcul précis monlre qu'à l'époq ue acluelle, le 
coucher héliaque des Pléiadf's , à la latitude cIe 30' (qui es t celle de Persépolis l, 
a lieu vers le 20 a\ ril, lea Pléiades se couchant alors, h . ,5 m. après le soleil. fais 
il fauL tenir compte de la précession des équi noxes, donL l'effel, quand on se repor le 
en arri è re, a dti avancer d'environ une vingtaine de jours le phénomène. Je su is 
très près d'èlre d 'accord al'ec Pline H, Si Aleundre quitta Persépolis au déblll 
d'av r il , sa campagne ayant durci trenle jours, il ne reyinl 11 son quartier généra l 
qu'au débul de mai. Les préparatifs des fêtes et les fêtes elles-mèmes onl pu prendre 
ensui te une quinzaine. Ce serait donc aux environs du 25 mai q u'aurait é té do nné 
le sig na l du départ pOlir Ecbalane, Celte conclusion s'accorde avec les calcu ls 
ùe Beloch, q ui s'attache à montrer quo les Macédoniens n'onl pu alle indre Persépol is 
nva nl la fin de janvier el que leur séjour y ayanl été de qua lre mois, d'après 
Plula rque (Alex., "\XYII, ~),-ils en sont repartis fin mai (GI'i~ch , GtSchichte 2' éd" 
t. III, '9,3, p. 3181. 

3. Quinte-Curee, V, G, 'g. 
l,. « humanarum l'a rum terminos se videre credentell11 (Q uillle -Curce, V, 

n, 13). 
5. 11 est évident que l'illdicatioll de Quinto-Curee • vaslatis agris PersilJis 

vicisque eonpluribus rodactls in poleslatcm. (V, 6, '7) cl cello do Diodore « :,,; 
x:x.à t~'/ I1E p(f[eo: 7trjÎ.Et, È1t7. À(J!'/ xcu 7à:; .."é, ~i~ ZZtp'HS.iJ.t,!VfJ;, r«ç ôÈ ~tèx :·~·I ta[~'1 
imdx.,o;,/ "porr:XY"[J.EvO;» (X \ Il, 73, ' ), se rapporl enl aux mèmes fai ls. 
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Au témoignage c!e Plutarque, la g rande fète Oll la ré:;idenee 
royale devint la pL'oie de flammes, eut lieu al or qu'AleJ<anclre 
é taiL ur le point de marcher à nouveau co ntre Dariu 1, do nc, 
à la fin du éjour de q uatre mois qu ' il fit en Pel' e 2 . Pui (jlle 

so n des ein, co mme nou l'apprend Diodore lui- même, élait 
de célébrer le uccès de e a rme 3, il dut attendre, pOUL' CCS 

réjoui ances, lï ue de la ca mpagne. Tant qu'une partie d u 

pay échappait au joug, banquet· et sacriflee eussent paru 
inopportuns et prématurés. 

IV. ENT lME. T ET MOlHLE D 'ALEXANOHE 

laHre des ca pitales achéméni le ,A lexandre e ubstitue Cil 

fait au Gra nd-Roi. Va-L-i l régler a conduite ur lcs principe ' 

de la Grande-Royauté a ia tique? ~lai il n'a pas ce é d 'ê tre le 

s tralège-aulocrate de la Ligue corinthienne. He tera-l-il le 
fidèle exécuteur de revendication de la Grèce? Autour de lui , 

le pa sion s'agi tent. Le idées el le inlérêt se co mbattenL 

Les u\antages qu'ont procuré d'éclatantes ad hés ion comme 

ce lles de Mazaeos, d'Aboulilès et de Tiridate, invitent ;l lIne 

enlenle gé nérale avec les haut d ignitaires des sa lL'apies. Mais 
peut o n a tlendre des plu g lorieux d 'entre les fils de l'Eurol e 

q u'il renoncent au mépris trad itionnel pour le Barbares? 
Co mment Uéchir le dogme pa nhellénique incarné dan Ca Ui ­

thène? Com ment écarter)e leçons de age e utilitaire q ui , 

chez Parménion, :e réclament de l'admirable expérience poli­

tique de Philippe? 

l e nous étonnons pa de voir le héros d' l'hèles céder à de 

courants co ntraires. Malgré la pui sance d'un gé nie que les 

antinomies e-.:a ltenL , il ne les co nciliera q u'à la 10DO'ue. 

Durant la période où no us sommes, il personnifie Lo ur à lour , 

en une suite de rev irements bru que , le rancune de la 

Grèce eL le rê ves de l' Iran. 

Yoici , à cet éga rd , une scè ne l~pique , do nt le garant n 'es l 

autre que l'honnête eL vér idique Plularque. Tout porle i, croire 

l .• p.i iÀw'l È~Û, x·j 'lêt'l Èrtt ~:x p~tO'I' (Ale3: ., XXX.V II, 1). 
,. «71""':X2O< ; !J.T,"O<; :x'~:"Û' l ,'r,y:xy;" (ibid , XX \. VIII , ',). 
3 . • i",'"%''' TW" %'"OyOW~.ci 7''''' È'It!7oi.E\". ( X V Il , 7', , ). 



106 NOTES SUR L'I!ISTOIRE I)'ALEX\NOIIE 

q u' e lle eu t pour théàlre la ville royale, et, semble -t-i l, parmi 
les édifices de l'esplanade, le kiosque à q uadruple portique, 
d 'un ar t particulièrement fier et origina l, que les archéologues 
appellent, du nom du prince qui signa l'œuvre , la sa ll e 

hypo tyle de Xerxès l . 

Xerxès, nous est-il conlé, avait a sLatue à Pel' époli s 2 . 

Alexandre, entrant dans le palais Oil ell e se dres ait, vit que, 
sans vergogne, la foule de ses compagnons l'avait ren versée. 
Il s'arrêta et lui adressant la parole comme si elle eùt été 
vivante: « Doi -je passer outre l), s'écria-l-il, (( e t te lais el' 
é tendue à terre, pour te punir de la guerre que tu as faite a ux 
Grecs, ou te relèverai-j e, par es time de Lout ce qu' il y avait de 
noble et de généreu' dans ton àme? l). n demeura quelque 
temps pen ifet à la fin e retira en silence 3. 

L'épisode oOre un Lour romanesque. On aurait tort néan­
moins de le suspecter. Il met en jeu d'une façon si vraie les 
senlimenLs du protagoniste que toute critique impartiale y dis ­
cernera, non le artifices de la fiction, mais l'empreinte indé­
niable de la vie. C'est là un de ces traits ignificatifs qui sor­

te nt des entrailles de la réaliLé. 
Ju qu'à Per épolis, la conduite d'Alexandre relève de l'id ée 

panhellénique~. Ma is quand les Hellènes le croient unique­
ment voué à leur cause, il s'orienta lise chaque jour. Il « per­
sise)) dans son for inLime, tout en ne ces ant pas d'appartenir 

ex.térieu rement à la Grèce. Par moments, sur la voie de la 
métamorphose, il ralentit sa marche, el, sous l' élreinte du 
passé, il donne de BOU veaux. gages à l'hellénisme. 

C'est ce que nous montre encore Plutarque dan un e econdc 
scène qui fai t pendant à la précédente. Elle n 'eut sans doute 
pas le même décor: le rôle qu'y joue le trône de Darius invite 

.. cr. Perrot, llis/. de l'Art, t. V, p. 68, . 696, 705,7'0. 
,. Perrot (ibid., p. 781) doute que ce fût un ouvrage eu ronde bosse. 11 croll 

plutùl à une stèle. Celle opinion ne semble pas justifiée. ~I on éminent confrère le 
P. cheil, dont j'ai pri l'avis à ce sujet, m'a répondu qu'on avait récemment trouvé 
à 'U5e divers fragments d'un même ensemble plastique en calcaire: fragment de 
"isage, fragment d'écharpe a,ec inscription (e il a fail ,), pied chaussé à la manière 
des archers achéménides. ,Ces pièces _, m'a-['i1 écrit, ,appartenaient à unc statue 
vraisemblablemenl royale el plus grande que nature J. 

3. 4 Iex., \.\.\.\11 , 3. 
',. Cr. Kaerst, Gesch. des llellenismus, t. l , p. 3.',. 
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il la p lacer de préférence dan celui de p a la is de l'e p lanade 

qu e l'o n appelle la a ile aux cent co lo nn e e t don t o n a ttri bue 

la con s truc ti o n au DI d' IJ ~' s taspe Jo. 

oici le r écit q u 'a r ecu eilli n o tre hi torien : 

Il La premiè re fo is q u 'Alexan d re s'a i t o us le bald aquin 

cI 'o r dont é tait urmo nté le siège roya l, Dém a ra te de Co rinth e, 

qui re tait l'a mi cl u j eune p rin ce ap rè avo ir é té le fa mili er de 

o n père, e mit à pleu rer co m me un bon \ ie illard e t do nn a 

des reg re t à ceux. des Grecs q ui avaie nt p ér i d a n s les ba ta illes 

a \'ant de po u voir goûter ce lle joie uprême de vo ir leur ch e f 

é tabli ur le tr<'>ne de Da riu 2)) . 

Ce g ra nd pec tacle, qu'on se fi g u re e mp reint de m aj e té 

ca lme, était de na tu re à contenter le m odéré e t les sages. 

'lai l'orgu ei l panhe ll éniq ue ne re nonçait pa li e in tan ces. 

Il é tait insa tiab le e t se raidis ai t da n. la h a ine. urvie nn e un e 

c ircon ta nce favorable, q u 'u ne pous ée p lu for te s'exerce, 

da n un de ces moment où la ensibilité d u r o i ub i t à 
l' extrêm e l'in fl uence de son dieu 13ro mio ,II le F rémi ssant )) 3, c t 

il se produit un e rupture d'équilibre: n ou ass i ton s à l' ext ra ­

ord ina ire an éa nti emen t cie mer veille .i u q u e-là éparg n ées. 

Y. LA Q UE T I O DE L I CE ' OI E 

Le problème q u ' il n ou s re te à e\.aminer t d'une é tu de 

parti culièrem ent déli cate . Ion pa, q ue le fa i t mê m e qu i 

moti ve ce LLe recherche offre la moin dre pl'i e au cloute. Il y 
ut incendi e. Sur ce poi nt , l 'accord e t ull anim e . Ma i n 'yen 

eut-il q u 'un il L' in cend ie du pa la is e t le cul q ue rela tent 

1. Cf. Perro t, Hist. de l'A rt., t. V, p. P!/ . 
•. Alex ., -x,XX\ïl , 4 e t LV I ; cf. Agésil., XV , 1 •. Quinte-Curee semble fa ire a l/u­

' i0n à ce lle même scè ne quand , à propo do l ' incendie du palais, il dit que la 
mei lleure façon de punir le' Perses eùt é té de les contraindre à voir Alexandre assis 
, u r le lrône de Xerx ès:« i ipsum in solio regiaque Xerxis resp icere coacti essent» 
(V, 7, •• ), On remarquera, pou .' ce trône, la substitution de Xerxès à Darius. lèlle 
'explique: l'au leur vient de raconter l'incendie d'un pa la is qui ne saurait ê tre que 
ce lui de Xenè . Par une attraction naturelle, il eng lobe da ns la « regia » do n t 
il ,ient de parler le «solium » que Plutarque a llribue, ayec beaucoup p lus de vrai­
se mblance, à Darius , Dariu évoq uant l'apogée de l'Empire, a lors que Xerxès en 
inaugure le déclin. 

3. L'é tymologie qui rattache Bromio à II pÉ!J.Et'l es t maintenue à bon droit par 
Paul Perdrizel , Culles et mythes du Paflgée, p. (l • . 
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Diodo re, Anien et Plutarque, Cependan l, lo rs du sac de la 

vi ll e bourgeoise , nombre d'hab itants, comme nous l'apprend 

Quinte-Curce , ava ient mis le feu à leur' ma isons e t péri da ns 

les fl ammes l, Un incendie urbain avait donc précédé l'incendie 
palatin , 

Celte obse l'vation nous aide à expliquel' les di vel'gences que 

Plula l'C{ue relevait dans es sources: l' in cendie, suivant les 

un s, aurait été l'elfet des cil'constances; d'après le autre , i l 

aurait eu l ieu de de sein préméclité 2 , Comme le sac de la ville 

boul'geoise fut vou lu et sy téma lique, l'incend ie urbain qu i 

e n résulta pouvait" ê tre, sans trop d'inexac titude, englobé da ns 

ce reproche de préméditation. Quant à l'incendie palatin, o n 

ne doit voir e n lui qu'un accide nt brusque, occas ionné par les 

hasard s d'un accè d' pxcitation dionysiaque, 

Entre l' incendie urbain el l'incendie palati n trouve p lace 

ce lte assertion de Diodore qu'A lexandre, ir ril6 pnr les d ispo ­

siliolls ho liles des indigènes, ong aiL tlna lement ù détruire 

Persépolis 3 , Si, tou t d'abord, i l ne don na aucune suite à ce 

projet, fail pour séd uil'e son ento urage g rec, ce fnl ans do ule 
qu'il jugea uffi.,unte la vindi cte antérieurement accomplie e t 

aOn de ne pa mécontenle r les Macédonie ns do nt Parménion 

é tait l' interprète, Wa is il ubsisla it en lui un fo nd d'animosilé 

llangereu e qui débordera plus lal'd , OliS \ erro ns com ment 
e t pourquoi . 

Aulre as pect du' problème: la difl'érence d u point de vue 

chez nos h i lorien', fis s'appuient sur des témoig nages co n­

co rdan ts j ma i chacull le uli li e pou r le besoins de a 

propre e'théliqu e, Quinte-Curce e comp lalL dans la morale 

en action , landi que Diodol'e el Plutarque concenlrent l'in­

térêt SU I' l 'e lTcrvesccncc re li gieuse, Le premicr lente une pein ­

Lure du cœur humain où Haci ne aurait pu aus i bien pui. cr 

quc dan s Tac ilc. Le aull'es nou apporlent u ne contribution 
s in g uli è l'c II l'histoire du culle de I3acchos, 

Une derni ère d ifficulté e pl'é enle, d'ordre philologique. 

I. " ,6, ï, Voir plus haut, p, 103, 
1 If O! I-'È'I r/i-tw ~Cl-jtCX yt'litf~2.~ ~a.rr{Vt f)~ 5È li'7to YW:'l-J:fj; H .41~x., \: X "VI" , '1). 
~ ((:- (1'1 Il zp'i'i7r,j), (', :L; 7D'J: ~".1t~:;;;E y. x7:l1>6eipcxt li (' \ Il , ï 1) 3 '. 
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'los auteur grecs, pour ituer le drame pel' époliLain , illdi­

quent (( la résidence des roi, 17. ~la(),a'.~ n. Le Lerme peut ètre 
entendu de deux manières, soit au sen large de (( capitale Il, 
soit au se ns re treint de (( palais ,i. Chez Diodore, nous le 

voyon , dan un même chapitre , revê tir, à quelques lignes de 
distance, cette double ignification 1. Quand il 'agil de palais , 
et non de ca pïtale , nouvell e ambiguïté: le pluriel indique 

au i bien un eul édi fice que plu ieurs . C'est (1 l 'a ide du con­

tcxte que, dan ce ca multiple, on s'eITorccl'a de préc i er. 
En laLin, le m ot (( regia Il prête de même à l'équivoque. 

Tantôt, QuinteCul'ce l'emploi e dan le ens de palai tantôt , 
dan s lc se ns de cap itaLe 2 • Quant à la dénomination (1 urbs n, 

ville, olle lui se rt indifféremment à dés ign er le ce ntre urbain 

ou le quartier royal. Après nou avoir montré Pel' époli en 
l1 amme , lo rsque les Macédonien la pillèrent, il II OU dit 

en uite que ceux-ci , « en éLa t d 'inc e, brûlèrcnt un e vill e 

qu' il s avaient respec tée les armes à la main n 3 . On a jug6 
qu ' il y avait co ntl'adi c Lion entre les deux pa ages 'I. Mai il 

n'en e t ri en . Ju squ'à ce moment, lcs so ldats d' lexandre 

s'é tai cnt ab tenus de porter atteintc il la ville royalc. enle, la 

cité bourgeoi se avait pùti de leurs fureur .. 

y 1. LE CiJ;\IOS DIO N' lAQ UE 

Abordons maintena nt la principale én ig me. Tâchon de 

co mprendre l'an'a ire de l'in cendie. crutons - en les circon -

lances, la nature et la portée. 
Notre point de re père, c'e t la grande fête commémorative 

de tin ée à cé lébrer le victoire de la campagne dc P CI' c. 

Elle s'adressa it aux di eux el aux homme. Elle co mprit de 

1. Ilans l 'o rdre e njoig ll anL ùe livre r la • ll1 oLropole 1 au pillu A"<', c\cep Li o n fulLe 
des palais, 'ï."'P" ~W'I rl~""À" " )I ' (X \ Il .7°, 1), les ~O("ii,w" ain~i di,Lin:.;u o. de lu 
mé Lropole so nL nécessa iremenL les 1-d ifi ces de la vill e royo le. Plus loin ( >. \ Il , 70, 3). 
l'ex})resbion c 7~ !J.zY'l),(X y.cù j(cx,,:~ 1tirr!X'j :Yj'I f)~y.IJ\.IlJ.É'J"fj·/1tEp~C(~..,ro: ri:X'l'n. E~Cl. Ile ollrail 
guère ~ o rapporler qu'à la rnéLropole . On le rapprochera de la phra,e c iLée ùans la 
noLe qui suit . 

• . La d élini Li o n ( regia LoLius Orien Li , unde lot gentes anLen iu ra p Lobant, 
palria LoL regllm, unicu s quondam (;raeciao Lerrol' • ( \ • 7,8) 'applique néce alre­
menL à la capiLale. Ailleurir (V, 7, 5 c L 6), il n'es l plu qll esLion que do palais. 

3. V, 7, 5. 
4. J. Kaerst, Gesrh. des Ilellenismus, L. l , p. 403-404, en OuLe. r. plu. 1' 011 l , p . go. 
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sacrifi ces solennels et de splend ides fes tinsl. Il est v raL em ­
b lable qu'elIe dura plus d'un jour. En tou t cas, e lle eut pOUl' 
r pisod e final la scène de folie o rgiaslique do nt l'é trange té 
déco ncerte à l'envi les moralistes et les h istoriens. 

Nous avo ns vu face à face, lors du sac de la \ ille bourgeoi e, 
les deux faclions r ivales qui se heurtaient dan l'armée: d 'un 
cù té, les parlisaus d'une politique de modération co nser­
va trice, groupé autour de Parménion ; de l'autre, les adep le~ 

de l'idée panhellénique, voués, suivant le dogme de Ca ll is­
thène 2 , à la subversi on du Barbare. Chez ces dernier, la 
rencon tre des mutilé grecs n'avait pas peu contribué à re ndre 
plus aigus les ressen timents nalionaux 3 _ Ce fu t dan s celle 
at mosphère de patl'iotisme surchauffé que se prépara le drame. 

A la fermentation générale des e prits vint s'ajouter l'exa l­
tation particulière' communiquée aux réjouis ances pal' la 
présence d' un élémenl féminin, Des courLi",anes acco mpa ­

gnaien t le corp'" de troupes. Elles partageaien t leur vie et 
animaient leurs ba nquets. L'une d'elles se ignalait en tre 

. toutes par sa vh-acité piriluelle et audacieuse. C'était la dan­
seuse athén ienne Thaïs, que Ptolémée , le fu tur roi d'Égyp te, 
avait a lors pour ma1tresse 4 . Diodo l'e , Quinte-Curce et Plu ta rque 
s' acco rdent à lui allribuer un rôle prépondérant da ns l'affa ire 
de l' in ce ndie . 'est-ce là qu'une fable de ClilaJ'que? Malgré le 
silence d'Arrien , je n 'ardve pas à le croi re S . En quoi l'é ternel 
aUrait de gen de guerre pour de belles filles impudiques 
choque- t-i1 la vraisemblance? Faut-il plus s 'étonner de la place 
tenu e à l'état-major macédonien par Thaïs d'A thènes que de 
celle dont rut inve tie auprès de Périclès Aspas ie de Milet? 

1. « O'JGta; 7t f1EytXÀorcpE1t!t; .ot; OEOt; t1V·JE-rÉ).eC1E·/ x.cù 'tf;)'1 ~iÀw" ).CXf1.7tp~::: SG.t1.fJEt; 

È7tO"','1CX,O» (Diodore, À V Il, 7', ,). 
2. Formu lé en dernier lieu, après tant d'autres écrivains grecs, par celu i dont 

l' hi storiogra ph e d'Alexandre élait le disciple: Aristote (voir Politique, 1, ',5; cf. 
Slrabon, l , l" l). el, dans la collection des œuvres de Plutarque, For/. Alex" 1.,6). 

3. Bien noté par Grole, Hist. de la Grèce, t. XVIII, p. 206. 

l,. C'est ce que dit Plutarque: « ~ 1 iToÀ"I'-'''ov ~ov ~cxa,h.J'1o:'/~oç ·:ktEpo'l &TOti~cx )) 
( Alex., XX \ VI II, ,). uivan t Athénée, elle épousa ptolémée après la mort d'Alex an­
d re: "ÈyCX!L~01'i» ('011,37)' Les deux témoignages ne se contredisent pas: de sim pl!' 
co ncubine q u'elle élait en 330, Thaïs, quelques années plus lard, fut élevée au rang 
de femm e, Y eut-il mariage légitimo~ Plutôt union libre, suppose Bouché-Leclercq 
(llis/. des Lagides, t. 1, p .• 6) . Ce qu'on Rait tle Thaïs a été réuni pa r lI elmu t Bene, 
Da.' A lexanderreirlt, t. Ir, P '75. 

5. Cr. Do on, I~tude 3ur Quinte-Curee. p. '91. 
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Commenl, dan s ce fe lin de Pel', épolis , la fa\'oritc du Lagicle 

n 'eflt ·elle pas exploité de son mieux , au profil de ses vi sées, 

les liens d'intimité conflante qui unis aienl de longue date 

Alexandre et son amant:) 

Tout d'abord , avec celte adre se de langage qui valait à lu 

ra ce aLLique un e i légitime réputaLion de gn'ice habi le el fin e, 

e ll e entrem'Ia , dan le propos qu'e lle t int au prince, la 

louange et le badinage. Pui , ou l'effet de la chaleur du vin, 

e ll e éleva le t?n , et, dan un discour a ez conforme à l'es prit 

cie , a patrie, mais bi e n au-de u de son état l , elle reprit ce 

t hè me panhellénique dont on compatriote Isocrate 'était 

rait jadi ,auprè du père du h é ros, l'éloquent interprète 2 • 

,\ lexandre , s'écriait-elle, (. acquerrait des droits immor te ls à la 

r econnais ance des Grec , s 'il livrait aux flammes le palai 

de roi de Pel' e : c' é tait une ati faction qu' altendaien Lie 

peu p le dont les Barbare avaient détruilles villes Il 3. 

A ce moment, la cène change de caractère. Jusque·là , elle 

'était déroulée ous le igne olympien de Zeu vainqueur. 

E ll e reyêt maintenant une phy ionomie diony iaque. Le di eu 

Baccho , dont le fluid e r épand le vertige à me ure que e 

viden t les coupes, interl'ient a\'ec une frén és ie sauvage. I l 

communique sa fièvre il l'a istance . Tout cède à l'égarement 

qui émane de lui. La fête tourne à l'orgie et 'achève en cômo . 

C'e t bien le cô mo , ce délire collectif où e mêlent, au 

rythme de in trumenl de musique, l'ivres e, le chant e t la 

danse, ce rite ignificaLif du culle de Brom ios, que nou 

dépeignent Diodore ct Plutarque. Le vocabulaire dont i ls 

usent appartient au langage con acré. Thaïs invite Alexandre 

à célébrer le cômo a\ec es convive 4. Elle-même, à l'exem ­

pk des autres femmes venue pour le cômo 5, brell e d'y 

. 1. «,7IÎ .. lLE·' È~ f.Lû. w.;_ b,[~! \J')~"'IX. 72t ~ .. È 1t~{~o·Jtj'o:. . 7rPO; :rJ'I '.,:j.i çtX '/~,pr)~. i~cx. :~, f.L~O·~1 
I.rJ yO'J Et1t!~ '1 1tPOTiZÙ'fl T(!> tJ.E'I 7 "1 ; '1t~7PCO(J'; "fjOU 1tpE1to'ITO:, f.L~t.,O'J:X l'j~ "lj XGX7 a"J7YI'J JI 

(Plu tarque. A.lex., XX,(Vlll, 'l. 
' . cr. Benno von llagen, Isokrates und Al~xallder, dans le Philoloyus, l. LX \' Il , 

'90 , p. 115 ; G. Mathieu, Les idées politiques d'Isocrate, p lJ ~. 
3. « maximam apud omnes Graeeos in iturum gratiam ad!lrmat, si regiam 

Persarum iusli set in cendi: elpeeta re hoe eo , quorum urbes barbari delernt » 
(Qu inte·Curee, Y. 7, 3) . 

~. «zwfLoXcro<: fL~T' 0<'~7W'/" (Diodore, \ VII, 7' , , ). 
5. « ÈTrl z"'lwV ';'ZO'/70<' (Plutarqu e, AleT., XXXVIII, 1). 



III 'lOTES UR L'IIlS'fO IRE n'Ar.EXANDRE 

prendre partI . Le roi, cédanL aux voix qui réclamenlle cômos 
Lriomphal en l'honneur de Dionysos2, prend la tète du Cor­

tège 3 . Un souUle de folie s'est levé, comme dans toutes les 
cérémonies orgiastiques chères aux Clodones ou Mimallones4, 
et l'œuvre démoniaque du feu s'accomplit sous le signe de 
Lys a 5, cette mystérieuse cc Fureur 1), invoquée par le chœur 
des Bacchantes 6. 

Car c'est à la plus étrange des tragédies d'Euri pide que nous 
ramène la non moins étmnge scène de Pel'sépolis. 'oublions 
pa que la pièce où se déchaine dans toute on inexorable 
violence l'exaltation dionysiaque fut composée en Macédoine, 
;, la cour d'Al'chélao , et représentée sans doute à Dion 7, en 
cr Ue cc heureuse Piérie, aimée d'Evios, qui, suivi de ses 
\rénadrs bondis anLes, y vient faire connaître ses danses el ses 
orgie,,; ))8. Là, nous sommes au pied ùe l'Olympe, dans le pays 
qu 'avaient choisi les rois de la dynaslie argéadc pour y crée r 
leurs fètes olympiques", et si la mère d'Alexandre, par une 
sorle de baplême m~stiquc recouvrant une prem ière appella­
lion héroïque, abandonna on lIom de Polyxène, tiré du 

cycle de Troie, pour lui subslituer celui d'Olympia 10, cc 
fut, selon toule apparence, parce que la sain le montagne 
é tai t le lieu de p"édilection où le (c inspirées 1) ll, et au premier 
rang la femme de Philippe 12, !'l'en allaient chercher le délire 
divin 13. 

~ul, mieu' que le fils de la royale Bacchante, n 'é lait pré­
disposé, en vertu de sa double hét'édilé ethnique cl familiale. 

1. « ""'!'-:la:x"" , (Plutarque, Ale.r., \. \. \., III , 1). 
~ . • 'rO'1 È7tl.'lixtl)·J XWf.LI)·J iya~'I .1trJ'Iv",(p» (Dio.dore, \., JI, 72, 1.). 
3. ( rcP07,yô" È'" ,(J" "w,",~" (Id., \. \ Il,7,,5). 
I,. ' ur le sens de ces termes, cf. \V. lIaege. /le .I1aceuo/wlIl sacris, p. 84. 
5. «zrxtÉa".(€ A'Jaa:x t«ç 'f"XO<;' (Diodoro, X \'11,7,,1). 
G. (/, O'J"" '\ 'J"a~; 'd',e;» (Euripide, Uacch., v. !17i)' 
7. \V. VoligralT, Hull. de CorI', hel/tin., t. \.L\'III , ln" .. p. 193, n. :J. 
Il. Euripide, Baech., v. 565·5il (cf. v 6°7-615). 
9. Henvoi aux textes dan, VollgralT, loc. cit., p. 19"'93. Cr. Palll Perdrize t, (:Illtcs 

et mythes du Panyée J p. 51. 
10. Plutarque, De Pyth. Ol'Oc., 14. Son autre désignation de Myrlale (ihid., ct 

Justin, IX, 7, 13) fut peut-être en rapport avec son initiation aux myst l'CS dc 
Samothrace. 

1 l, «( y"..l'/CXrx.e; 2:Vf)ZO( ,:,ot; 1t!p\ .0:0'1 .luj'J'Jt'10'1 ôpy~ClO'~ot;» (Plu larquc, Alex., Il, 5). 
11 ... !,-!Î)j'JV hipUl" ~"j.C:)I1:X"" 7it; Z:xtrJZ2; • (ibid.). 
13. SlIr l'cxallatioll, la possession dionysiaqlles, \'nir Perdrizet, r:ultes et mythes 

dll Pang ée, p. 74 76. 
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à conduire un cômos de victoire, et i le rôle d'in tigatrice 
prêté à Thaïs e t une initiative qui peut s'admettre , c'e t assu­

rément de la part d 'une Athénienne dont la cité réservait aux 
Dion sies une place maltl'esse dans sa vie religieuse . Qu'on 
cesse don c pour une fois de brandir ici l'éternelle « broderie 

romantique Il dont une soi-di sant c ritique d 'avant-garde ne se 

la sc pa d'a flubl e r Clitarque 1. Prenon s le fait tel qu'il 
nou ont rapporté, e t, avant cie les détourner de leur li gne, 

e. ayon d 'a bord de le co mprendre. 
L'év idellce qui 'impose , c'e .t qu 'il se joua, sur la plale­

forme de Persépoli , un 6quival nl historique du drame 

mythologiqul:l dont Euripic1 e emprunta les rites, non eu le ­
m ent aux vieilles lége nd es, mai s ù la réa lité contempora ine et 

qu'il ofl'rit en . pec tacle, po ur ce motif m ême , aux Macédo ­
ni ells , spécialem enl familiari sés avec eu~ . Quand Thaï , 

aux applaudi ssement de on entourage, prôn e le cômos e t 

souhaite d'in ce ndi er le pal ais de Xerxès sou les yeux du 
vainqueur des Perse, (1 en so rte qu'on pui s e dire que les 

fe lllill e. de l'êlI'm ée d 'Al exa ndre ont mi eux vengé la Grèce 

que tou les généraux ur terre et ur m er 1) 2, ell e réédite, 

dans a tirade , le th ème du Chœur de Bacchantes: «En 
quoi con i te la g loire suprême accordée au' mortel s par 

le dieliX , . inon à tenir un e main victorieuse sur la tê te de 
no ennemi ?3,). • 

Co mm cnt une pareill e trophe d'épinicie dion)' iaque n 'eût­

ell e pa ag i pui amment ur ce lui des ferv ents du dieu que 

tout prédes tin ait à l'entendre ? Cr rô le de prolagoni te auquel 
le voue l'e nthou sia me des convive <1 le roi 'e n aisit avec 

ull e dl'd eur impétueu e 5. TI e -lè \'e' il s'é lance, la couronn e 

(. L' il istoire de Cli ta rq ll o, il pro[lo' du suje t mème qui OOllS occupe, es t enrort' 
'1ualiliéo de « romanlisrh au_ge chm iicklen • par lIelmut Herve, nas A/e.t:anderreirl. 
IIU! /J/'osopogrophischer arundlage, s. \'. t-h i;, l. Il , 192IJ, p. 175. Elle esl éga loment 
trailée de « heroisch-romanlischcs Epos" par A. Yon Doma'LC\\'sk i, /lie Plao/angen 
ri /exanders, dans les Sil:u llgsb. der Heidelberg. ""ad. lI'iss .. phil.-Itist. 1(/. , 1 \bh anù J. , 
'026, p .• 5. 

2 . Plutarque, Alex., \. \.X\'III , 1. 

3. Vers 897'900 ( ~raduc ti ?n lI i,nsli n) . . , ., , ' _ 
4. (\ !:'J·/E.1tEV.:pypLO'JY70)'J zeu ).e.Yû'/T{t)'1 ~()'J(!) 't'",,\1 1tpl%~t\l :-;:X'JC"Ij'l 1t?'J"'''IX':t'1 '.\ )e;'.X'It')pcp 1) 

(Di odore, ,(VII, 72 , 'd. 
5. " nvidio r quam patientior )) (}llintc-Cllrrc, \ ' , 7. '1)' 

, 



NO l'ES SUR L'IIISTOIRE 1)' ALEXANDRE 

!Ir (leurs sur la tête et une torche à la main 1. l3acchos vien t 
dc se manife ter, et, ~uivant l'habitude, une Ménade lui a 
se t'vi dïnterprète 2 • A la suite d'Alcxandre 3 , Thaï , entraînant 

la troupe des musiciennes 4, remplit l'office de coryphée 5 . Le 

cjmos, au bruit deR chants, des chalumeaux et des nûtes 6 , 

sc précipite hors de la salle du festin 7. Tous, gagnés par 

l'exemple, se sont emparés de la masse des nambeaux 8 • Il 
entourent le palais qui doit être livré aux flammes 9 . 

Alexandre, le premier, ct Thaï, après lui , jettent la torche 
embra ée ur l'édifice aux boiseries de cèdre 10. On les imite à 

l' envi Il, et l'incendie fait rage J2 . 

Tel fut l'épisode final du banquet. Ce 

y eut là quelque chose d'imprévu et de 

qui monLre bien qu' il 

ponLané. UJI coup de 
rafale d'épiphanie dionysiaqu e et non la mise il exécution 
d'un plan concerlé d 'a, ance 13, c'c t l'attitude des Macédoniens 

can Lonnés en dehors de la yille royale . A l'aspect du feu qu i, 

ur cette haute terra s e, illuminait le camp et la pl ai nc, il s 

sorLent de leurs tenLes rL, croyant à un accidenl, s'empres enL 
d'apporter leur aide. Mais quand, devant l'enLrée du palais, 

les oldats voient leur roi lui·même encore la torche ù la 

main1-l, ils se figurent que celui-ci a décidé de li e pa rester 

plus longtemps chez les Barbares el quïl se propose de le 

ramener dans leur patrie J5 • Alors, abandonnant l' cau dont il s 

1. CI à:'Ja.1tlj~TIŒCX; 'iZhl'l 1j:~~~'IO'1 ZQ:t J.'Xf.L7t'l.la. 1tP(JYI~{~\I 1) (Plutarqu e , Alex' t 

XX\. VIII, .) . 
•. l>ionysos « compagnon as idu des femmes.: Il . Philipparl, Les thèmes mythi-

4/1es des Bacchantes (lIeV(u de l'Cniversité de BruxeUes, mai·j ui lIol 1 \1.6). [J. fi ùe 
l'extrail. 

3. "o[ (;È bt~!,-E"O' "':'fL~" (Plutarque, Alex., \ \ \ \ III, .). 
4. « "('J'/CU%WV !-L'Jv'J'oupY(,)'J 7tl:~Etj."jf.L(.Li'l(""·1 t) (Diodore, \. \ Il, Î:I, 5). 
5. «%ocfJ·~yo·.JfLiV'~, 0ocloo, » (ibid.). 
6. « fLE't' ,;'OY" "OC, oc":'ÀW'l "OC, cr"ptyyw', » (ibid.) . 
7. (( TC-l 'l'tE; ttVE1r"I}O'f)I'J'CXV Èx. :Q;; 'Ttf.,TOV 0 (id' I \.. VII, 7'J, la) 
Il . " 1t).~Oo·.J, ),ocfL1tétOW'1 tiOpo,crOi'l'toç» (ibid.). 
9. " 1t;'pdcr,:;oc',:o ,'tix ,~occri).E',O<.1) (Pl~tar~ue~_~lex., \. \ >.. " ,11 ,2). . , . 

10 . « .b:~ 6E fLE:OC :0'1 [:loccr'!.EO< 1tP'''''1 't'l\'1 oocOO< "o<,ol~Ë'''~'1 '(,"fJ'I:,aE'I» (n lOùore, X, Il , 
7',6); «Primus l'ex ignem iniee'l. .. Mulla eedro aedifieata era l re~ ia » (Quin te· 
Curee, \ ', 7,5). 

Il. « ::(;)'1 rD ;.00" ::«V7?x TCp«~civ::W". -:-:x:éJ 1ti; iJ 'TtE?t :èt ~(xIJD.EtCl 't01t(1; Y-cx-:E1'ilZOTj JJ 

( Diodore, X\ Il, 7', 6); ,lum eonviYae et ministri pelliees'lue» (Quinte·Curee, 
\ , 7, 5). 

1 l , "quae eeleriler, igne conceplo, late fudit ineendium» (ibid .. 
13. \ oir plus haut, p. 10', n. 4 de la page 101. 
, ',. Quinte Curee, \,7,6. 
, ~. Plutarqll!J, Alex., \.>.. \.\ 111,2. 
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s'é taient mun is, il s jeLlent à leu!" Lour dans le brasier tout ce 

qu' il s peuvent recuei ll ir de matières combustib les '. 
La g rande fèle de Pcr épo li o ffre un trip le caractère : 

politique, agoni tique eL re ligieux : politiquc , puisque 
son point de départ e t le dé il' de vengcr Ic attenlals 
des Per es à l'égard de la Grèce 2 ; agonistique , pui quc 
la célébration des victoires macédonienne donue lieu ~ 

celle même uite de réjouis ances (festin , CÔ tnO lriompha l 
avec hymnes, dan e , accompaonement de lyre el de l1ûle) 
qui forment le eplJ1lCle d'0Iympie 3 ; rcligieu ' enfin et 
urtollt, pui que le sou fll e qui la soulève lui vient de Dio· 

n sos , ce dieu don t le cour e 

champs brûlants de la Pel' e » ", 

cité par Alexandre. 

et les triomphe , « aux 

ont pour ain i dire ressu. -

OllS avons mal de quelle manière se pratiquait à celle 

date la religion dion)' iaque , e t, faute d'aulre ource, nou 
en sommes réduit à utili cr les Bacchanles co mme document 
hi toriques. Or, un des ig ne di. tinctif de la p ièce es t la 
place qu'y tienl le feu. Écouton le fils de Zeu e t de émélé : 
(( a llume " 'écrie- t·il ,« allume l'étincelant l1ambeau de la 
foud re» 6. Et la 1lamme qui 'é lève d u Lombeau de sa mère 
ell1bra e le pa lai de Penth ée 7

• A- t-il existé q uelque rite du 
(( feu bachique, .. üp ~:X'l.I.<:r~·I » , en vertu d UlIuel, pareil 1., 

Dionyso ao-ilant la torch e sur le roche du Pama e 9 , 

Alexandre a emé l'incendie ? 10 U l 'ignoron . La eule ana­

logie que l'on pourrait alléguer es t le ca de cylè , ce ro i 
SC) the in itié aux mys tère dionysiaque e t dout la somptueme 

.. Q uinte-Curee, V, 7, 7. 
::1. CI t·'I'J d~ -rr.l 'tÛ)'J (Ej.ly,'/('l'J taret 1ttX(i:f'J(J!J.ia'J à/J..J·J:xa(ku t) (Diodore, x. \ Il, 72, 3); 

< 'luin ulcisc imur Graeciam. (Quinte-C uree, V, 7, ~ ) ; (( I~Ei~o'JG' oizy,·, È7tÉ01jZo lI i pO'",': 
'J7tip ' lüi.ioo;)) (Plutarque , Alex., \. '-XVIII, 1) ; (( 7"~"'P';,"'O:O'O::,, iOÙElV 1 1 ÉflO'a; : fi.,." 
%:xzà :-f)~'; N I~).i'''j'l~ç etpY;;(1c('J7'), Ui'CÈp Tf').j:-td'I o{zo::; ).«tÛ'l» (Arrien, 1II, 18, I l ) . 

3. Voir C. Gaspar, Olympicl, dans le Oicl. des antiquités d e aglio, L. \' 11 , p. Ig r. 
,, . « Il epO'w" ·;,).<oI;).~70',J; 7t).iza; )) (Euripide, Bacch., v. I~ ) . Cf. Il. Pllilippart, 

op. cit ., p . ~. 
5. H. Phi lippart, op. cil., p . 3. 
6. (( zEpa'J'/lO" etl'OO7to: I.O:[J.7t:toa)) (Bacclt., \'. :;9\)' 
j. Ib id., v. 595 sqq., 6.3 'qq . 
8. Euripide, Ion, v. ,,.5-,126. 
9. Euripide, Bacch., v. 307; Phérlic., v. »6; 701l, \' , i16; IIypsip. dan s Ari sto ­

p hane, Grenouilles , v. I l Il. 



dcmeure, frappée par les trait du dieu, fut, p rodige é trange, 

enlièrement consumée 1. 

Thaïs, dans Plutarque, nc se borne pas à préconiser l' in­

cendie vengeur. Elle précise: ce qu'il faut livrer aux llammes, 

c'es t le palais de \.erxès, puisque Xerxès a b rûlé Athènes 2 • 

Chez Diodore auss i , le sacrilège commis par Xerxès ur l'Acro­

pole motive la vindicte accomplie 3 . Rien n'autorise à révoquer 

en doute cette indication. Elle est toute naturelle e t cad re 

e ntièrement avec les circonstances. Perrot, à qui e lle semble 

a voir échappé, suppo e que le bâtiment incend ié fut la Salle 

aux cent co lonnes 4, dont il attribue cependant la construction 
à Darius lora. 

Que cette magnifique salle hypostyle, comparab le, en gran­

deur et en splendeur, à celle de h.arna l" ait pu ê tre cho isie 

pal' Alexandre comme l'endroit le mieux app roprié à so n 

immense banquet de victoire, l'hypothè e se défend sanf; 

peine. Quant au palais détruit par le feu, on doit le chercher 

a illeurs. L'édifice qui se présente logiquement il l'esprit , de 

préférence à tout au tre, c'est l'admirable kiosque, é le\ é sur un 

soc le monumental, qui, à droite du majestueu x esca lier pa l' 

oil le cortèges d'apparat montaient de la pla ine à la terrasse u , 

dresse e ncore , en hordul'e de celle-ci, ver le m ilieu de la 

1\1 li l'ai Ile de soutènemen t, tœize de se. colonnes . Les ex plora­
Lellrs de la contrée aLte tent à l'envi « l'effet que produisent , 

debout sur le plateau désert , ce. fûts à la [oi ' élancés e l 

plli ants, par lesquels s'annonce, de très loin, le sile où fuL 

Persépolis » 7. 

I)e Lous les vesLiges de la ville 1'0) ale, ce pa lais e t cc lu i 

que la pensée associe le plus volontiers à la scè ne finale d u 

cû mos. D'abord, il est signé du nom même de Xerxès B• Puis, 

1. Hérodote, 1 V, 7U, 3 .. 
2. ( ·j'i!f)itpr,tJcz.! -=0'/ !. ;:P~'J"J ":f)'J x:x::x%.x;tjl:·r:-fJ; :X~ '~VJ';,·J:t.; 01"-')'/1) (A lex., 

\\\.VIIl, . ). 
3. (( :0 :=: ip;?~ ;(jir.iYdJ.~ 1t!:;.~ '(Y, '1 :ixp(J~oi~', :{,n '.\fJfj'/:X;{d" fJ.t:x Y'J"~ fJ.~'t·;,HjZ 701; 

".;",,(; ,,:iO~""1 " (Diodore, X \ Il, 7'. fI). 
',. His!. de l'Arl, t. V, p. 730. 
5. Ibid., p. 7'9' 'l<:lIlo attribution chez Fr. Sarre, I)Art de la Perse ancienne, p. 1'. 
,;. Cr. Perrot, llis!. de l'A 1'1. 1. \. p. 680. 
,. Ibid. , p . 697-6~18. 
8. Ibid., p. 696. 
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cett~ con truction était une aUe du trône, serva nt aux pompes 

o tfi c ielle , aux réceptiolJ d'amba sades, à toutes les cérémo­
nies d'apothéo e où le Grand-H oi se montrait (( comme exa lté 
au-de u de l'humanité}) l , Si le fauteurs de l'incendie 
visaient Ull double but, venger la Grèce, marquer au yeux 
du monde la fin de l'E mpire achéménide, l'œuvre expiatoire 

ct, mbolique ne e trouvait pleinement réali sée que par la 

ruine du co lo al édifice où 'éta it afficlté l'orgueil du profa ­

nateur de lïlellade. Ajoutons que le pierres , dans l'apadana 
de Xerxè , li parai enl avoir é té fendues profondément par 

une vio lenle chaleur 2 )), et que c'es t ltl une raison de plu 

pour fixer en ce point de la ten'a e la place où s'abattit la 
torch e d ' lexaildre, 

L'incendie du palai a é té regardé comme l'équiva lent de 

cc édits en écriture araméenne que le Achéménides adres­

saient à leurs peuples , comme une déclaration ignifiée à ce nt 

Ùat barbare que le joug pel' e était anéanti 3 . On n e peut 
douter qu'il n'ait retenti en effe t dan le imaginations avec la 

mème force que devait le faire, quatre sièc les plus tard, au 
lendemain de la mort de 1 éroll, l' in ce ndie du capito le 4 • Cc 

qui prouve cependant que la de tru c tion accomp lie par le roi 

fut, non pas un acte longuement prémédité et co mbillé , mai s 

une improvisation de la dernière h eure , so us un vent de 
(( mania·)) diony iaque 5 , c'e t qu'Alexa ndre, au té Ltloi g nage 

de tou, e repentit au ilô t de on éga rement et donna 

l' ordre (l'éteindre le feu G• Pannénio tl obtenait un e sati faction 
tardi \'e. 

Il n'en 1'e tait pas moin s qu 'aux yeux des Grecs le géném­

lissime de la Ligue corinthienne a a it appliqué la loi du 
talion. C'éta it pour Callisthène une occu ion admirable de 

1. Parrot, llist. de l'Art, t. \ , p. 6~5 c t 6ô3 . 
•. Ibid., p. 7"9, d'après Texicr et StollC. 
3. Gelzcr, Zàlschr. fiir }\lûtul'geschichte, l. \ Il , ' Sn'J, p. ~ 6j c f. I" acrst, Gesel .. des 

l/ellellismus, l. l, p. 1'03, n . 3. 
', . C Jullian, li i3t. de la Gaule, t. 1\ , p. '00. 
5. Sens de I:IX',{IX: Perùritol, Cultes et mythes du Pangée, p 46 (cC. p. 7~ ). 
6. (( 6'tt ô' o{;'1 J1.Z'ZWJ-q'JE 7':1.-;V x'Xt x:xr%'T~ilj:xt 1tpl)lj"i::x~~'" 6 "J,f)j ">y!l:2.t Il I Plnlarfluo , 

Jt lex., ' \ "X VIII , 2); (t !J.O~p;'J'I aà 7r~i).'·1 !-,.:::;:X/"r~fj'x; 1tXj7:XÎJx~ szil.:".Jfj:"I IJ (Pseuùo 
Callisthène, Il, '7, '9)' 
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peindre l'embra cment du palai de \erxè co mill e un gage 

manifeste de l'ardeur panhellén ique du roi 1. Ce rta in indices 

donnent à cl'Oire qu'il n'y manqua pa .. Georges PerroL observe 

que le terme « Persépolis Il n'apparaiL qu'à J'époque macé­
donienn e 2 , qu'il est impropre pour désigner la capi tale aché­

ménide dont l'appellation régu lière serait « Persopolis )J, que, 

pris da n on sens ét~mologique, il veul d ire « qui détruit les 

ville Il . Donc, {( on a joué sur le mot; on l'a formé, contre les 

règles de la composition, de manière il rappeler à la fois 

le nom des Perse et la destruction (T.€pO'!ç) de la ville pal' 

\lex:andre, qui faisait onger à cette 'Ii,(~u dp(n; qu'avait 
c. hantée l'épopée grecque 1) 3. Quell e est l'origine de ce vocable 
s in gulier:} «On croit qu'il a été créé par Clitarque ,1». Rem­

p laçons Clitarque par Callbthène et nous aurons toutes le 
chances d 'ê tre dans le vrai 5 . 

Héroïser l'histoire, couler une foi' de plus les exploit du 
nou vel Achille dans le moule de l'Iliade, dresser le vieu x 

chàteau aehéménide comme un pendalÙ il la Tro ie homérique , 
assimiler l'incendie de l'apadana de ~erxès à celui du palais 

de Priam , montrer dans ce châti ment infligé val' Diony 0 

un e dern ière revanche de l'Europe sur l' \sie , c'était là une 

a ll'abu lation entièrement conformG à la mystique de l'Olyn­

Lhien. Il ne dut pas négliger un caneva i ri che et la 
mé tamorph ose de Pârsa en Persépolis fut, je pense, son chant 
du cygne. 

,. Cf. Kaersl, Ge!ch. des HeliellÎsmus, t. l, p. 1,011 . 
• . Saur l'exceplion apparente e~pliquée ci·dessus p. 93, n .•. 
3. Hist. de l'Art, t. V, p . 1165, n. 1. 

6. Perrol, loc. cit. 
5. Pour désigner la capilal!' de la satrapie, ail début de 330, Arrien emploie 

l 'expression i, Il ipO'IX, ( 111 ,18,10), laquelle, on l 'a vu (p. 93, II. .), l ranscrille mol 
iranien Pù rsa Dans ce tte pa rli e de son récit, l'hi storie n utilisait donc une source Oll 
la ville étaiL mentionnée >ous sa forme indigène eloClicie ll e. Six ans plus lard. 
quand il ramène Alexandre dans la « cité royale des Perses)l ( ' l, 30. 1), celle-ci es t 
appelée ce lle fois Persépolis \If, l, l,. d'où il suil que dans l'inlervalle la qualifi­
calion nouvelle ayall pré,·alll. 


